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L I V R E  1  –  U N I V E R S  P A R A L L È L E S

1 – la fin d’un cycle
	

Après le désastre survenu sur Terre 1, à cause de l’égoïsme 
des hommes, un nouveau big-bang est survenu, mais sur un 
univers parallèle, guère éloigné de la planète que nous connais-
sions.

 Heureusement une sélection humaine avait eu cours, bien 
avant ces événements de triste mémoire. Beaucoup d’élus fu-
rent sauvés, grâce aux descendants des Atlantes et aux « nés de 
la fée » les hyperboréens.

Tout comme à l’époque du déluge, des chars volants, sou-
coupes et vaisseaux-mère récoltèrent et recueillirent toute 
forme de vie existant sur Terre 1, ainsi que certains humains 
qui œuvraient depuis longtemps pour le bien de tous. Un nou-
vel univers parallèle se constitua, avec l’appui le plus direct de 
certaines intelligences en provenance du cosmos.

Et, ce disant, nous retrouvons parmi les représentants, notre 
ami XYZ, de la planète Utopia. Souvenons-nous, lors de son 
intervention télévisée, il avait essayé de faire réagir les terriens. 
Malgré les conseils prodigués, son appel fut vain et resta lettre 
morte. Il n’y eut aucun déclic dans l’esprit des peuples.

La pression morale des dirigeants était telle qu’une peur 
viscérale les tenaillait. Quand le bas peuple tentait de se révol-
ter, il était tout aussitôt réprimé. Le sang coulait !

La folie gagnait le monde. Tout était prétexte à meurtres, 
rapines et autres délinquances inconsidérées.

Les grands maîtres monde étaient les plus grosses fortunes 
du globe, les banquiers, les holdings mafieux, avides de pou-
voir, ce qui leur permettait d’employer les grands moyens.
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Ce qu’ils n’avaient pas prévu, ces personnages soi-disant 
intelligents, à cause de leur égoïsme et de leur hargne à profiter 
du menu peuple, c’est que la famine arrivait.

Les ouvriers n’avaient plus de forces et ne produisaient plus 
les produits de consommation, tout aussi bien pour eux que 
pour les nantis.

Tout le monde était affamé. La plupart s’entretuèrent et 
mangèrent de la chair humaine pour subsister.

La page était tournée. Terre 1, notre planète était en fin de 
cycle.

Pauvres terriens! Le désastre était annoncé.
A ce moment-là, seuls certains hommes et femmes réagirent 

et demandèrent enfin de l’aide à XYZ et ses amis d’UTOPIA. 
Ils se branchèrent mentalement sur « l’akasha », la « mémoire 
du monde », car tout évènement s’y inscrit automatiquement.

Seuls ceux qui connaissent et pratiquent le paranormal 
et toutes les disciplines y afférentes ont tout loisir de pouvoir 
s’y brancher mentalement, et s’élever ainsi plus haut dans la 
connaissance et la vérité cosmique. 

 Alors, XYZ revint sur Terre 1 pour s’enquérir de la gravi-
té de la situation. C’est alors qu’il organisa, en toute hâte, les 
moyens pour sauver tout ce qui pouvait encore l’être.

La liste des « élus » était déjà prête, il ne manquait plus que 
les moyens sophistiqués.

Tout comme Noé dans les temps bibliques, l’on peut consi-
dérer que XYZ avait prévu une autre sorte d’Arche beaucoup 
plus moderne, plus « cosmogonique », soucoupes volantes et 
autres vaisseaux de l’espace beaucoup plus conséquents. Il était 
temps d’ailleurs car Terre 1 n’avait plus d’avenir.

Des équipes d’Amis de la Confédération des Pléiades sil-
lonnèrent l’espace et tous les territoires de notre « monde » en 
perdition pour récupérer les « Elus», qu’ils soient célibataires ou 
en couple, les représentants de chaque espèce, de la faune et de 
la flore et tout ce qui aurait pu prétendre reprendre vie ailleurs.

Pour avoir malmené le monde, tous les potentats qui res-
taient en place, périssaient entre temps, pris à leur propre piège.

Triste sort advint à tous les nantis.
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2 – D’UN MONDE À L’AUTRE

Tous les vaisseaux du cosmos prirent ensuite la route, les 
uns à la suite des autres. Chaque commandant de bord donna 
les directives pour pouvoir passer d’un monde décadent, à une 
galaxie plus accueillante dans un univers parallèle, l’univers 
d’Octavia.

Concentration et force de la pensée sont employées dans 
les nouvelles technologies et permettent par exemple de faire 
tourner les moteurs.

Chaque passager, en prévision de ces évènements, avait 
longtemps à l’avance pratiqué cette forme de science para-
normale, ce qui avait propulsé tous les «élus» à un niveau de 
conscience supérieure.

De son vaisseau-mère, XYZ contrôlait l’ensemble de la 
flotte aérienne, en compagnie de ses fidèles lieutenants et de 
moi-même Jehan de Terre 1, son ami de toujours, connu lors 
de son séjour, chez moi, à Pampérigouste. Une amitié indes-
tructible nous unissait.

Dans les véhicules extra-terrestres, l’on avait l’impression 
que le temps se distordait, car malgré la distance à parcourir, 
l’on ne voyait pas le temps passer et celui-ci nous paraissait 
bien trop court.

Après quelques parsecs, les engins parvinrent sur Octavia. 
L’atterrissage se fit tout en douceur sur une plaine verdoyante, 
bordée de grands arbres inconnus. Au loin, on apercevait 
quelques collines qui détachaient leur silhouette dans le bleu 
de l’horizon. Les escaliers des engins se rabattaient au sol, au 
fur et à mesure.
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Puis tous les participants de cet exode cosmique purent 
fouler le sol d’Octavia.

XYZ s’adressa à la foule des survivants du monde perdu :
– Amis terriens vous voilà enfin rendus sur ce monde pa-

rallèle. Faisons en un monde digne de ce nom et surtout ne 
retombez pas dans les mêmes erreurs. Je vous souhaite tout le 
bonheur possible. Bien sûr, je resterai là pour vous aider.

Nos amis hyperboréens sont déjà à pied d’œuvre. Ils ont 
prévu l’intendance pour tout le monde et des moyens ap-
propriés pour créer les premiers bâtiments, et les villes, tout 
comme sur Terre 1, avec parfois des matériaux nouveaux.

Vous trouverez d’ailleurs, sur cette planète tout ce qui est né-
cessaire à la vie. Voyez, auprès de la lisière de cette forêt, à votre 
gauche, nos amis de Dana ont créé un campement provisoire.

XYZ appuya sur une zapette numérique de dernière géné-
ration, et aussitôt nous vîmes apparaître un énorme alignement 
de tentes en forme de dôme, assez spacieuses pour accueillir les 
couples d’élus.

 Non loin de là, coulait une rivière, dont les méandres sui-
vaient agréablement, pour un œil averti, la configuration des 
sols.

– Il me semble apercevoir un faucon, presque en lisière de 
la forêt, il doit être en train de chasser, car il bat des ailes, affir-
mai-je. Il doit y avoir des lapins dans le secteur.

Parmi les élus, l’un d’eux s’exclama :
– C’est ma foi vrai. Regardez, il exécute de grands cercles.
Un autre, parmi l’assemblée, renchérit :
– Octavia est vraiment une belle planète bénie, en tout cas, 

sur ma première impression.
L’un de ses voisins fut un peu plus catégorique :
– Au moins nous aurons un peu plus de travail que sur Terre 

1. D’ailleurs, il va falloir se mettre à l’ouvrage rapidement.»
XYZ intervint sur ces entrefaites :
– En effet mes amis ! Aussi je vous suggère à présent d’aller 

prendre un peu de repos, ensuite demain nous aviserons et or-
ganiserons tout ceci.

– Quel est donc ce soleil qui nous réchauffe et nous éclaire ? 
demanda une dame de l’assemblée.
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– C’est, semble-t-il, la planète-soleil Bételgeuse. Elle est 
énorme et cinq fois plus importante que le soleil que nous 
connaissons, dans notre voie lactée, dis-je.

– On n’y perd pas au change. De toute façon, il va falloir 
s’habituer à notre nouvel univers, dit sentencieusement Her-
mine, ma douce compagne.

Les nouveaux arrivants acquiescèrent.
Un petit tohu-bohu s’en suivit lorsque XYZ s’adressa à eux :
– A présent, allons prendre possession des lieux. Les tentes 

vont être distribuées. Approchons du campement, suivez-moi !
Arrivés sur place, XYZ organisa l’attribution des tentes, 

pour chaque couple d’élus.
– On vous a donné un numéro d’ordre, celui-ci est reproduit 

à chaque entrée de vos logements provisoires. Reposez-vous 
bien et à demain!...

En cette heure de la journée du nouveau monde, les rayons 
du soleil perdaient, petit à petit, de leur superbe et cela annon-
çait bien le moment du repos.

Laissons, à notre tour, les voyageurs de l’extrême en tête à 
tête et laissons leur esprit de voyager dans les sphères étoilées.


